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tMtvMMoaa dffBctls. à 
•» m a » i par l'infanterie 

à fetre ncecandr» 
• par la vole dee tire en 
«aux procédés différente 

S a aa ssrvtrsnt «'abord «e parasbu-
. ruta «'hydravions qui 

•eJBess* aux m grand» neuve», «en» 
a » haaaioa. dans le porta. Ceef slnsl 
que laeroaxame «a Rotterdam ee 
1 — i » prés d'un baaaln qui aet l'un 
•aa plus (rande du monde et e'eat ee 
ajut « «gai qus qu'il au été occupé ra-

H Les commoniqués 

Bat se» «il fut repria à 1 M -
taut , pua) le» Allemande l'en empe-
rérsvjè «a nouveau. L'armée iiesrteu-
«uaa la reprit une aeconde foi» : s n -
fta la» AUemarjd» l'occupèrent défl-
mrtraaaMBt an moyen d'une da ce» 

I « « • M a '.a» plue klé-
da la guarra dont Ua ont 
il* 

bant. daa troupe» de choc, disposant 
«•Mauiaatl blinda» et motorleéa. lia 
la» «rent précéder de centaine» 
d-bommes revêtus d'uniforme» boi-
landalae. Ce» homme» «étant saisi 
«'un autobus arrirérent sur le grand 
pont du Mbsrdyk. Ha firent signe 
aux Hollandais qui se trouvaient SUT 
le pont et qui s'approchèrent sans 
saénannî Ha le» tuèrent, et le» a n -
péchèrent de faire sauter la pont 
Puis le» forcée motorisée» armèrent 
et prirent l'sérodrotne 

Je na «aurais sssea insister sur 
«ou» las stratagème», «ur tous les 
trucs dont las Allemands se sont 
servis. Pour Induire en erreur le» 
soldats hollandais us sont descendus 
d'avions en uniforme» hollandala. 
français-, anglais, belge, déguisés en 
prêtre», an religieuse», en infirmier»». 

Ua a» eont ainsi répandus dans la 
campagne par milliers, al bien que, 
•jiatinl un solda* e u une escouade de 
soldats hollandais voyait un autre | 
aoldst ou une autre escouade, Us ne l e n t e s a t t a q u e s 
essaient jamais s'us avalent affaire 

DU II MAI. AU MATIH 
Do grand quartier générai 

français : 
Dans la Belgique centrale, 

en fin de journée, une atta­
que de chars ennemis a eu 
lieu dans la région de Gem-
bloux. Nous avons contre-
attaque et rejeté l'adver­
saire sur la Meuse. 

De Namur jusqu'au con­
fluent du Chiers, les efforts 
ennemis se sont encore 
accrus. 

La bataille est en cours. 
Notre aviation et l'avia­

tion britannique, agissant 
en coopération complète, 
continuent d'intervenir avec 
une grande vigueur. 

Rien d'important a signa­
ler sur le reste du front. 

LA SITUATION 
SUR LE FRONT DE U MEUSE 

DU 15 MAI, AU SOIR 

Du grand quartier général 

français : 
En plusieurs points, vio-

ennemies 
r r ^ P ^ r m U ^ r ^ ^ m ^ l a v e c chars sur les troupes 
H fallut donc éparpiller u n g r a n d l b e l g e s , b r i t a n n i q u e s e t f r a n - ' â l'attaque, agissant à l'emportt-
Bombr» de troupes pour tâcher d e s - H ' A n v e r ^ a u n o r d - \ T * é c e - L'infanterie française a fait 
terminer oes élément». On y r é u s s i t j Ç a i s e s , flAmerS a u noT^- ,face a rattaque avec détermination. 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Le dispositif défensif français à 
l'intérieur duquel les colonne* mo­
torisées allemande* ont pénétré ne 
fait pas partie de la ligne Maginot. 
Celle-ci, avec ses gros forts d'arrêt, 
est intacte sur tonte son étendue, 
de la frontière suisse A Montmédy. 

De la région de Montmédy à la 
mer du Nord, il n'existe que des 
positions de campagne améliorées, 
formes d'abris bétonnés pour armes 
automatiques et qui, dans la région 
de Sedan, étaient établis sur les 
contreforts de la Meuse. Cest con­
tre ses positions que s'est produite 
la ruée allemande qui s'est étendue, 
en outre, tout le long de la Meuse, 
de Sedan à Namur. 

Au nord de cette ville, on ne si-
ernalait, mercredi soir, qu'une se­
conde attaque allemande en direc 
tion de Gembloux, attaque qui fut 
repoussée eomme celle de mardi. 

Sur la Meuse, les Allemands ont 
mis en ligne des forces considé­
rables peu pourvues d'artillerie, 
mais qui ont été appuyées par une 
aviation considérable qui a attaqué 
l'infanterie française à la bombe e 
à la mitrailleuse-

En mime temps, suivant la tac­
tique employée en Pologne, des uni­
tés blindées puissantes sont parties 

bien. Au bout de trois Jour», 
le nombre «M parachutiste» «Uni 
nuant. le centra du pays était vu-
tacitement nettoyé. 

La pont dont Je vous al parlé tout 
à m e u t » ayant été forcé par ruae, 
le» Allemand» pouvaient avancer »ur 
Rotterdam. A os moment Ils s'atta 
quèrent fc la défense de l'est. Ili 
téuestrent asulament à la tourner 
par 1* »u« après «aa combats extrê­
mement sérteux. 

tempe Us essayaient 
« «vanoer sur la digue de fermeture 

( d u Zulderaee. Cette manœuvre ne 
lit pas, mais toute la partie est 

' «tant tombée entra leurs mains. Ils 
entouraient lea deux provinces de 
fjotrand» eomme une fort» «as» ; lia 
menacèrent alors de bombarder non 
seulement les objectifs militaires, 
mais lea villes de Rotterdam et 
d'Utrscht. 

n faut avoir présent fc l'esprit 1» 
grande «eneité de la population dan« 
cette parti» d u paya, densité qui dé­
passa plusieurs fols la densité 
moyenne da la population française. 
Cetta population était menacée d'ex­
termination. Il ne «'agissait pss de 
quelque* dlaalnes de milliers d hom­
me» mai» de million». 

Dana cas condition», mardi fcprés-
mtdl la général an chef, qui était 
an contact avec les Alliés, a Jugé que 
la prolongation de la résistance dans 

o u e s t d e N a m u r . | Mais, sur certains points, elle a it 
T o u t e s o n t é t é r e p o u s s é e s . \ forcée à se replier devant la vio-
c , . . . . . \lence du choc des unités blindées. 

Sur la Meuse, entre Mè-\Tel a été le cas sur trois point», 
z i è r e s e t N a m u r , l ' e n n e m i ' dans la région au sud de Sedan, où 

est parvenu à franchir ^ ^ Z ^ S m t T J T m Z 
fleuve s u r p l u s i e u r s p o i n t s françaises et, naturellement, ent 
e t l e s c o m b a t s c o n t i n u e n t . I ensuite agi en éventail, dans toutes 

Dans la région de Sedan,"" (" r e e"°*L,„ _ , 4 , „ • •» ' Il en est résulté, toute la journée 
ou 1 ennemi avait marque ,de ^erc-cu, un« mêlée générale 
q u e l q u e s p r o g r è s , d e s c o n - > des chars français contre-attaquant 
t r P - n t t « m i M s o n t e n c o u r s les char> *Uemands- tandlLs <<we 
tre-attaques sont en cours r ,nro i l t er t€ française se rabattait. 

après le passage des colonnes blin­
dées allemandes contre l'infanterie 
de soutien adverse. 

L'aviation a aussi joué un rôle 
important dans la bataille. 

Tandis qu'on s'emploie à colmater 

rienne pour l'employer dans la ba­
taille proprement dite. 

Lee bombardement* allemands 
massifs opéré* tur le* terrain* 
d'aviation ont mu parfoie I» per­
sonnel de l'armée de l'air français 
à de dure* épreuves ; mai* le ré­
flexe primordial des aviateur* de 
sauver le* appareil* a partout joui 
C'est ainsi que, tur un champ d'en­
voi à l'aube, un commandant de 
groupe réunissait tes pilotes avant 
un départ en reconnaissance tori­
que brusquement six bombardiers 
allemands surgirent. Un adjudant 
et ton mécanicien coururent vert 
leur appareils à travers tout le ter 
rain. Une première bombe les cou­
cha à terre; une deuxième éclata 
au moment où Ut atteignaient leur 
avion. On les crut morts, mait Ut 
se relevèrent, montèrent à bord, dé 
coUérent au mUieu des explosions, 
montèrent en chandelle et engagè­
rent le combat. Le* avions alle­
mand* s'enfuirent, mai* l'un d'entre 
eux, blessé ù mort, alla s'écraser 
hors des lignes françaises. 

LES ALERTES 
Don* ht région du Nord 

Après l'alerte «année hier mercredi 
1 heurs du matin et terminée à 

a a. » . une «econde alerte était « o s ­
a i t à 4 h. 45. L» slcnal i clan»»i 
passé , m s a t t m l t à 5 h. 55; ma 
• h. 10, il y sut un nouvel appel de» 
sirène* qui. à 8 h. 50. «ignalérent ls 

Quatre alertes d'une heure cha­
cune devaient ensuite avoir lieu 1 
11 h. os. a 14 b. 10. à 16 h. 10 s t è 
a h. 10. 

Lora de cette dernière alerte, 
D.C.A. était entrée pendant quelques 
minutes en action. Enfin. 4 minuit 
moins 10. huitième et dernière alerte 
de la Journée, la «oiiante-quinziéme 
«tpul» i« début de te guerre. 

avec chars et aviation de 
bombardement. 

Plus à l'est, action d'ar­
tillerie. 

Notre aviation a pour­
suivi ses reconnaissances. Lai certaines brèches, des contre-atta 

. . . loues , sur les points d'application 
n o " desquelles on garde une discrétion 

d'ores et déjà en absolue, sont 
cours. 

La situation, dit-on dan* le* mi­
lieux militaires ressemble à celle 

La presse allemande 
prépare l'opinion 

à des difficultés imprévues 
Fron tiare allemande. 15 mal La 

nécessité de préparer l'opinion alle­
mande k des difficultés Imprévues au 
coure des opérations de l'armée alle­
mande sur la front occidental, sem­
ble être ressentis à Berlin et faire 
ombre sur la Joie fc laquelle t'aban­
donne la presse à propos du succès 
remporté par le Relch contra te plus 
faible de «es adversaires 

« Il faudra, écrit la « Bceraen Zel-
tung « de Berlin, continuer de faire 
oonflance aux chefs ds l'armée alle­
mande, même si au cours ds la lutta 
entreprise contre les deux démoera 
nés occidentale», année» Jusqu'aux 
dente, e t leurs satellites, des Jour­
nées p lut gravât venaient k surgir. > 

Mous avons fait prendre des nou 
relies ds M1" NeUy Vandeputte qu 
tut blessée mardi vers 18 h. 10. rue 
Hean-Ragnault k Roubalx par 
obua qui éclata en touchant la chaus­
sée. A l'hôpital « La Pratemlté . 
la Jeune fuie est soignés, on nous s 
dit qus son état motivait encore les 
plus grandes réserves. 

Lea deux autres bleesée étalent beau 
coup moins gravement atteinte. M 
Louis Longuespé. demeurent 11. ta­
pées* Saint-Charles k Forest-sur-
Marque avait reçu un éclat d'obu« 
qui «'était logé entre deux côtes M 
le docteur Leborgne retira le projec­
tile et fit reconduire le blessé cher. lui. 

M-" Willem 46 ans. demeurant 183. 
boulevard de Fourmle» reçut un éclat 
à la tempe. On lut fit un point de 
suture su poste de seeoura et elle fut 
ensuite conduits k l'hôpital. 

LE CONSEIL 
DES MINISTRES 

S'EST RÉUNI HIER 

Cimmiinicarioiis 
officielles 

L'ingpeetioa «gadfaniq— 
on Nord 

demande an personnel 
enseignant 

d'être à son pogte pour 
la rentrée de la Pentecôte 

du 
noua prie d'insérer 

« L'Inepectéur académique du Mord 
est heureux de constater qu» les prs-
misrs bombardements ennemi» n'ont 
pas atteint le moral du personne; 
enseignant qui, dans «on 
majorité, a conserve le cala 
convient. 

» Il salua las premières victimes 
civiles de la guerre dans le personnel 
enseignant du Word, M » " oomvn M "Bureau 
Bleuaèe k Orchtes. bleeséee lors du 
bombardement du 10 mal, k qui 11 
souhaite un prompt rètsbllasement et 
se félicite que, même dans cette 
mune éprouvée, on ait aussitôt pense 
k ls reprise du service scolaire. 

Pour la rentrée de Pentecôte. 
d'accord avec M. le Préfet et M. le 
Recteur, u demande Instamment que 
chacun soit k «on poète et que toutes 
lea écoles comme tous les établi 
mente soient ouverts k tout élève que 
les parents voudront bien leur con­
fier. Le» éducateur» ont k ee moment 
k donner l'exemple du sang-froid st 
ds la discipline. 

Je suis certain qu'aucun d'entre 
eux ne voudra y manquer. SI cepen 
dant des défaillances venaient k s< 
produire, nous ««rions obligés d appli 
qusr aussitôt les sanctions draconien­
nes du temps de guerre, c'sst-fc-dlre 
la suspension Immédiate sans préju­
dice des sanctions Judiciaires poa 
slble 

Il conviendra, le Jour de la ren­
trée, de procéder tout d'abord k un 
recensement des élèves et k la révi­
sion de» moyens de protection que 
nous pouvons Isur offrir. MM les 
maires ont reçu des Instruction» de 

Paris, 15 mal. — Le Conseil des ml- M. le Préfet pour terminer ou rer-
nletres s'est réuni mercredi soir, k prendre d'urgence la construction de 

L'Espagne 
reste 

neutre tamment pour protéger les 
missions de bombardement. 
A u c o u r s d e c e s e n f f a c e - L o *u"atton- a l u o n "<"" • " • ? " Madrid, 15 mal. - La démenti « u t o u r s u e «.«rs r u s e n t : Ugux militaires reMemble à celle d o n n é par Londres k la nouvelle 
m e n t s , o n z e a p p a r e i l s e n n e - de mars 1918. au moment où leslitioa laquells les Alliés s'apprête 
m i s o n t é t é a b a t t u s . | Allemands parvinrent à forcer Je raient fc s'approprier des possessions 

front dans la région de la Somme, j espagnoles, a causé une grande sur-

r^J^ï^^fj? Du grand quartier général uke[st*-*» P ^ J ^ ^ ; « * | g r e u ^ t
1 ^ r ^ ; m ^ t Tnï 2? 

belge : 
jde la guerre de mouvement 

Le commandement français est 
tains milieux, étalent 
comme fantaisistes. 

L e s é l é m e n t s l é g e r s e n n e - soutenu dans cette déterminationid.&illeurs Q e i e Ur orlgi 
, , _ . ipar l'excellence du matériel fran-i ^ «ituation est lncl-

considérés 
sa douta 

souffranoee incalculable» sans résul­
tat utile. 

C'est pourquoi U donna l'ordre de 
cesser te fera «ans cette partie du l'excellence du matériel fran-l ^ « l t u s t i o n est inchangée en Es-

- « e n t a t r s . tout «n continuant lâ  lutte m i s o n t p r i s l e c o n t a c t a v e C i £ f a e , no tamment , celui des di-j pagne, où la dernière et retentis-
^ ^ J , * , v ? r ^ m e r ^ u r a dû s éta- "OS t r o u p e s . 11 e n e s t r é s u l t é I visions mécanisées et aussi par les i santé action officielle est la récente 

Kl te gouvernement, qui a du a è t s - Y \muauà, militaires et morales dont proclamation renouvelée de la neu-
blir hors du p»y». y comprit notre q u e l q u e s e n g a g e m e n t s S U » " " " " ' . 7 . ! - , , „ „ " ° , " , t r a l i t é de Franco n y a lieu de 
•ouver^ne. ni 1. p . y . lui-même n o m «• "J d p a j l u r U n o s s o l d a t s ' " ' " " " " S ° , , ,' V T ™ noter cependant le trèŝ ^ grand inté-
eapltulé. La lutte continuera Juequ'k c o u r s O e s q U C l S n o s s o i u a i s . au cours des cmq iours de cam-'^ . ^op in ion publique porte k 

o n t f r é q u e m m e n t m i s e n ! par/ne en Belgique et dans les r a t t l t u a e a e n u l l e . 
Â f h e r 1 M t e n t a t i v e s d ' a D n r o - ! i * r d e n n e s ' d a n s toutes les armes ^ contre-coup du grand drame 
e c l i e c l e s t e r n a i r e s u a p p r o à ^^ ^ échelons de la h l é - q u i s e joue en Belgique se fait sen-
c h e d e l ' a g r e s s e u r . IrarcMe militaire. tir en manifestation» de nervosité 

T o u t e s l e s d e s t r u c t i o n s ' Les troupes françaises ont passé, dans laL péninsule . ,_ m »f . - » ^ t „ » J » * 

la victoire. 
Oardea-voua de tourner vos yeux 

exclusivement ver» cette partie du 
royaume qui sa trouva «n Europe 
Penses k eaa immenses terres d'outre­
mer où continue de flotter le pa­
villon néerlandais, aux Indaa Néer-
teniHlsa» qui ont une population de 
10 million» d'amea et disposent de c e s . t l l e s o n t g è n e s é r i e u s e - uement calmes, à la 
ressources variées ds matière» pr«- m e n t l e s m o u v e m e n t s e n n e - ! / ° » r n a * * « <** 'd Ouerre aérienne et , l m e _ exprime officiellement »vee d» 
mlèrea. qui peuvent être d'uns l m - | Uj e chars. Jusqu'à présent, les plus en plus de force sa neutralité 
partance capitale pour l'issus du m i s . leçuipapes des engins blindés fran •*> 

N o t r e D . C . A . a r i p o s t é cou. n'avaient pas utUité leurs ^ ^ « - _ « r * p t a r * T a i l l W « p 
a v e c e f f l e a c i t é à l ' a c t i o n d e s | <=""" dan* de grandes actions\J%m 3 » C l l V U T - r 

'd'ensemble à travers de vattei' -_ 
étendues de terrain et contre de* l f « p w j v l i A I * — f ^ L T " 

d'un seul coup, de la guerre de <»'>• connaître l'action d u n e propa-

ont été exécutées avec suc- °J"" Jr",J ™a., .ect.urs reiati- «»ntle 

! position, dans des secteurs reian , n ^ ^ q u e i - t o p agne . sous la 
véritable f e r m e a i r e c t i o n de son générslls-

conflit. EUee sont, ds te maniera la 
plue large, k la disposition ne» 

aussi k nos territoires 
«'Amérique, aux Antilles, k te 

. Ou vanne hollandaise 
Je n'ai paa besoin de rsppeler 

l"lsapissains das rafOnsries da pé­
trels « s Curaçao. 

Nous allons mettre sur pied, hors 
« u territoire national, de nouveaux 
contingenta. Déjà «s nombreux vo-

- Issitslrss viennent «-inscrire. Uns 
partis «s nos troupes a pu rejoindre 
l s Belgique. Bientôt nou» espéron» 
•voir dé nouvssux cadres s t de nou-
vstlee unités militaires. 

Les Indes Mssrtandaises ont des 
force» ati isaUss as montant k cent 
saille homme» composés» de milice», 
«a oolons s t d'indigènes. Presque 

. tout» la notés néerlandais» s» trouve 

avions ennemis. Plusieurs 
appareils allemands ont été 
abattus. 

Les forts de Liège conti­
nuent de résister. 

Comme en 1914 

masses d'engins adverses. Pour­
tant U n'y a eu aucune défaillance, 
ni dans la détermination morale 
des équipages, ni dans les connais­
sance! techniques. 

lg heure», k l'Elysée, sous la prési­
dence d» M. Albert Lebrun, prési­
dent de la République. 

Reynaud. ministre, des af­
fairas étrangers», a fait au Conseil 
l'exposé de la situation diplomati­
que. 

M. Daladler. ministre de la défense 
nationale et de la guerre, a mis le 
Conseil. au courant dss opérations 
militaires. leur inspecteur un rapport sur ï» sl-

M. Lucien Lamoureux, ministre des tuatlon de leur école, 
finances, a présenté k l s s lgniture * s*1 "*• d'alerte, il convient main-
du président de te République, plù- t * n * n t fe «**?*' tuesltot l'abri et d'y 
• I M M *ê*—~*m aM,,» **•<* „.,*«.*.- S»rder les élèves Jusqu'au signal de 

danger passé 

DERNIERE HEURE 
Les craintes 

suisses 
Les grandes organisations 

internationales 
érnigrent en France 

Qenéve, 15 Janvier. — En raison 
dss événements et « s leurs consé­
quences possibles e n Baisse, tes gran­
des organisation» Internationale» qui 
ont leur siège dans le pays : 8.D.N., 

International du Travail. 
Banque des réglemente Interna­
tionaux, ont commencé k prendre 
certaine» mesures pour assurer ls 
sécurité de leur personnel et de leurs 
archives. Oes dernières ont été en 
partie acheminées vers une destina­
t ion qu'on croit être une villa du 
centre de la France. 

La direction et le personnel de ces 
irganlsatlone. celui-ci réduit sutant 

que possible, serait en cas de besoin 
acheminé vers te même destination 
provisoire. 

Une .dlocitioD ' 
delà reine 

àlai 

LA COMPOSITION 
DU CABINET ANGLAIS 

EST ACHEVEE 

Londres, 15 mal. — La rsins Wn-
hetmlne de Hollande • | »n i i s s»é 
mercredi soir k la radio britannique 
l'allocation suivante a f r s s i d k la 
Orande-Brstsgne et k l'empire bri­
tannique : 

« Mon peuple e t mol nous avisas* 
toujours espéré qu'il serait posslMs 
de limiter l'ampleur du conflit euro­
péen et qu'on pourrait établir, dsste 
un avenir proche, u n s bas» raassst-
nable pour une pals durent», n 
apparaît aujourd'hui que toutes nos 
ferventes prières en faveur d'uns 
compréhension commune entre les 
nation» ont été vaines. 

< Après une Implacable agi «—lui 
contra la Norvège, paya de progrès s t 
ds démocratie, des agissements e n ­
core peut-être plus cyniques o n t 
suivi en ce qui concerne la w»n«»Kt«. 
et la Belgique. 

> Ces deux pays ont manifesté 
Jusqu'k rextrème limite de leur pou­
voir leur ferme détermination d s 
préserver leur neutralité et , plus 
d'une fols. Us ont offert leurs bons 
offices en vue de rétablir entre tes 
belligérants un contact qui aurait 
pu amener te cessation des host i l i ­
tés. 

s Aujourd'hui, 11 nous faut recon­
naître qu'on ne saurait e'attendre k 
aucun bonheur en ce inonde tant 
que ceux qui sont uniquement 

tranchée» pré» d» toutes nos écoles 
Si des écoles peuvent, par suite de ls 
situation apparaître comme dange­
reuses, ls service de ls Défense pas­
sive doit être appelé k en décider 
leur fermeture pourra être prononcée 
par M. le Préfet sur rapport motivé 
et lee élèves et les mettre» reparti* 
d»n» d'autre» écoles. De toute façon. 
MM. lea directeurs et directrices vou-
****». ssaB,_ • Jour même, envoyer k Parlement' et dans le pays. Cela sera 

particulièrement vrai de tout ee qui 
sers fait pour accélérer la production 
au prix d'efforts supplémentaires de 

Londres, 15 mal. — Le gouverne­
ment de M. Winston Churchill est 
maintenant complété. Il comprend I pensables de la situation actuelle n s 
vingt-neuf oonservsteurs, o n s s tra- seront pas définitivement arrêtés s a 
vallllatee. quatre libéraux slmonistes, leur course de destruction sans scru-
bult libéraux d'opposition, un tra- pules et au mépris absolu du droit 
v ail liste national et sept lnoépen- et des principes les plus étémentkl 
dente nationaux comme lord Beavsr-
broo ou Sir John Relth qui n'ap­
partiennent k aucun groupa poli­
tique. 

Le principal effet des changement» 

eteurs décrets ayant trait, notam­
ment, l'un k la solde mensuelle des 
sous-ofnclers et caporaux-chef», un 
autre k la haute-paye dea caporaux 
et soldats et , un troisième, k. l'at­
tribution de seoour» d'urgence sux 
famille* des soldat» tués k la guerre. 

M. Henri Roy. ministre ds l'Inté­
rieur, k présenté k la signature de 
M. Albert Lebrun, u n mouvement 
administratif. 

Une garde civique 
va être créée 

Paris. 15 mal. — Une «Irculslre s 
déjk été envoyée par le ministre de 
l'Intérieur aux préfets et aux maires, 
afin qu'il soit procédé dans chaque 
commune au rassemblement des 
hommes valides qui seront chsrgés 
de procéder aux investigations com­
patibles avec la défense du territoire. 

La création de cette garde civique 
comporte une miss au point Indis­
pensable et une réglementation gé­
nérale. Armement, tenue, objectifs 

ira feront l'objet d'un texte nou­
veau actuellement k l'étude. 

Des écoliers de Paris 
et de la banlieue 
ont été évacués 

Parte, 15 mai. — Suivant tes ordres 
donnes par le gouvernement, le pré­
fet de la Seine a fait évacuer un cer­
tain nombre dén iante de Parla et 

banlieue, conformément aux 
désirs exprime» par lea parente. 

Lundi matin, partait de la gare 

Je fais encore une foie appel 
toute confiance au «enttment élevé 
du devoir qui » toujours caractérisé 
le personnel du Nord ». 

Les primes à la naissance 
Le décret complétant celui du „ 

Juillet 1«3» relatif k la famille et k 
la natalité françaises que publie le 
« Journsl officiel > stipule notam­
ment que la prime n'est accordée que 
«1 la naissance survient en France 
dans l«a deux années qui suivent ls 
célébration du mariage. 

A compter Su 1" Janvier 1941 elle 
ne pourra être versée que contre re­
mise d'une attestation médicale de 
maternité. 

La prime k la première naissance 
est incessible. Elle ne pourra faire 
l'objet de saisies qu'en vue d'assurer 
l'acquis de dépenses, faite dans l'in­
térêt exclusif de l'enfant, «oit »v»nt, 
soit après la naissance de celui-ci. 

Le» allocations sont versées : 
1") k la mère ou, k défaut, k la 

personne effectivement chargée de 
l'entretien et de l'éducation de» en­
fante, lorsque le père est déchu de la 
puissance paternelle ; 

2") k celui des parente ou k la 
personne salariée ou non, qui a ls 
gsrde des enfanta, en cas de divorce 
instance de divorce, de séparation lé­
tale ou de fait ; 

3*1 k la mère ou k l'ascendante 
lorsque le versement su père ou k 
l'sscendant risquerait, d'après lea in­
formations recueillies, de priver les 
enfant* du bénéfice des allocation; 
familiales. 

Le décret Indique ensuite comment 
le taux du salaire moyen mensuel est 
fixé dans ehsque département 

Suivent dlversea dispositions visant: 
les fonctionnaires et agents de l'Etat 
• Insl que dee établissements publies, 
le personnel dee départements, com­
munes et établissements publics au­
tres que nationaux ainsi que le per­
sonnel dea services publics concédée 
par l'Etat, lea départements et lee 

res de la moralité. 
* Après une lutte héroïque, mat 

nst lon, qui a tout tenté pour m a i n ­
tenir U paix, est subjuguée par dss 

_ forces d u n e supériorité écrasants 
a été de renforcer considérablement m a l S i rnoralement. on ne pourra Ja-
le gouvernement s u point de vue m a l » n o u s conquérir. Notre esprit 
national et d'en faire un exécutif ******* Intact, parce que noua avons 
infiniment plus apte k prendre des U co^iI!lce, •*"*• 
décisions sans crainte de voir leur m * Z ~ , grande d e t t e s » qus 

exécution entravée ou contestée au f ^ S - E I ^ ! ? «"durs actlteUsctent s t 
i oppression sous laquelle 11 vivra 
Jusqu'k la libération d s te patrie j« 
»ul» convaincue qu'il n e perdra ' l i ­
mais sa fol dans la cause « s te Ubsr. 
té s t ds l s Justice. 

> J s pris Dieu de bénir notre 
cause alliée et « e faire luire bientôt 
1 aurore du Jour ou la liberté des 
«*»rs-Bas et de toutes les autre, v ic­
time» de l'agression allemands aéra 
restaures ». 

è> 

Un destroyer anglais 
bombardé 

s'échoue sur la côte 
de Hollande 

te nation. 

Avis important 
anx mobilisés 

et mobilisables belges 
- Paria, 15 mal. — L'amhaassde de 
Belgique k Parte communique ce qui 
•ult : 

< Tous les mobHteès et mobilisa­
bles belges s» trouvant en France 
doivent demeurer »ur place e n France 
et attendre des Instructions u l té ­
rieures des autorités militaires belges 
qui leur seront communiquées par 
la vole de te radio et de tepresse. 

» Dss Instructions seront d s même 
communiquées par la presse s t par 
la radio en ce qui concerne le régime 
de» exempté», de» réformés e t pour 
tout ce qui est relatif aux engage­
ments militaires. 

» Les ressortissant» belges se trou­
vant k l'heure actuelle en France 
et qui sont touchés par dea ordre» 
de rejoindre Individuel» doivent se 
présenter s u consulat de Belgique! 
de leur Juridiction ou au service de, 
l'attaché militaire de l'ambassade de 
Belgique k Farte, e n vue « s faire! 
pointer leur ordre de rejoindre. Pour! 
cette dernière catégorie, le maintien 
provisoire en Franoe est aussi prévu 

Londres, 15 mal. — La 
• Valeotine > a é té 

une attaque aérienne au large de te 
cota hollandaise s t k dû s'échouer 
Le nombre dss viotlmes n'est pas' 
encore connu, mais on croit a u » est 
P>u important. 

Renseignements 
commerciaux 

du 15 mal 1»40 

COTONS 

Les Allemands occupent 
Amsterdam 

Londres. 15 mal. — Selon certaines 
information» diffusée» par la radio 
anglaise, — sens aucun» confirma- I Montparuease le premier convoi d'un 
tion officielle. — l'ex-kalaer aurait | millier environ de petits évacués dl-
subltement quitté Doorn pour u n e r l g é s sur les départements d'accueil 
destination Inconnue. jde 1 Oues t ; quatre autres convois 

Le Danemark, la Norvège, la Bel-i ont suivi. 
la France et l'AngCetsirs sont j D'autres ont eu lieu aux gares des 

Aux Al tués», 15 mal. 

danger que 
Igiment* de cavalerie. 
I Lancé* en avant contre de* de­

là tactique extrêmement bruta l» , , , . _ _ . _ , . A- „-~~~~i..„~„* ~~ 
du commaixtement allemand, p l u . ( tdchement* de reconnaissance en-
que jemai» fidèle aux préceptes 1m-1 «è™*»- «* ont eu d faire face à 

ont aussi une aviation pitoyable» de Oaueewitz, corniste tdes situations des plus diverses et 
> aaaportants composée de bombardiers terroriser les populstlons civile» en ' des plus dangereuses. 
« t a t y p e te plu» moderne et ds chas-1 l M rnaaaacrsrK sans pitié. ( C'est ainsi qu'un officier de 

| Le» résultat» obtenu» par i»v ia - | C f tor qui était descendu 

Partout, les cavalier* motorisés 
de 1M0 ont montré la même ha-
bttetè manœuvriére, le même tens l n t < r d i t s k Oulllaume II. Restent lee ! Batlgnolle». d'Austerlitz et de Lyon 
de décUion, le même méprit < t u ! ( . h , n c e g d 'un embarquement secret j Le nombre des enfante évacués par ^ ' u ^ " ^ e û r ^ d e s " su^r'lte. 
danger que leurs ancêtres des ri- pour un paya lointain, vers le Sud... les soins de l'administration préfec-, m m u l r „ be^es. oui leur seront oom-

EN FRANCE 

pour 
objectifs. a r h e v „ A. nettover un mauve de ' président du conseil, ministre 'des tont confiés k des parents, k des amis. 
• « a C K ! ! : dLni"ZZJ." r ° " ^ . « M r » étrangère», a reçu mercredi un peu partout en Fr.nce. 

s t nous le somme» 

Le* réception» 
dé M. Paul Reynaud 

Paris. 15 mal. — M. Paul Reynaud, 
t r s u t r s part, lea stocks ds pétrole ! t.ion sllcmande contre de'a 

«••reposés en Hollande ont pu être j purement mlittelers n'ont rien m 
•Htrults . v a n t l'occupation loouragsant pour l e . Allié», dont le»! ""»»<»" *ut brusquement encerclé m a U n M w i m i m c . B u m u . amba»- ; 

Mous avons te réputation d'êtr» I concentration» de troupes ont pu » e i P a r U B retour offensif de ' ennemi., ^ ^ ae» Btate-Unls k Paris, ainsi 
falrs sans dommage et avec uns r è - l " * e défendit pied à pied pendant r ) U e 8 l r Ronald Campbell, embase» 
gularite parfaits. \douze heures, jusqu'à ce qu'un aruT de Grande-Bretagne. Il a con 

Mai. l'armée altemsnde de 1940 autre détachement vint le délivrer.itéré l'aprés-mldl avec M. Van Klef 
vient de commettre de gaieté dej Ailleurs, c'est le chef d'un groupe fens. ministre des affaires étrange 
cosur les mêmes atrocités qus cslle i e n g i n s blindés qui. constatant que i res; M. Dyxhoorn, ministre de la dé 
" V f * ' . . . . . - „ ! *on unité est arrivée sur un c / w m p !'ense nationale, e t M. Welter. ml-

D y a vingt-cinq ans un long cri , „ , „ . nlstre dss colonies des Pays-Ba. 
d'horreur montait dan» le monde :, ue mines . o n ae son enar et, iran- _ __ _ _ , . . , „ , . . . 
« Us ont brûlé Louvsln ! s quUlement. à pied et à découvert 

Bous venons ds visiter la ville, sur » U J le feu de l'infanterie allemande 
laquelle les avions allemand» se sont ! guide son unité au travers des 
de nouveau acharnés. Nous avons été mines. 
témoins de l'émotion que rsssen- Un autre exemple : un groupe de 
taient quelques Américain» qui nou» ! ̂ . ^ est a r r ( t t ^ ^ une „„ 
" ^ ^ n " * ^ i . • ^ . é ^ . i ^ . « e . » » r v n e oarricale. Retrouvant le 

Ljouvsïn. que la frrnerosUt-* »nec- ' r . . _ . _ . . . . 
tueuse de . Etat . -UntY. ida k renaître Principe de la charge, Xofficier qui 

-orale qui les a pris en charge 
répartit ainsi : pour Parte, 8.300 gar­
çons s t 4.570 filles ; pour la banlieue. 
8.281 garçons et 6.553 filles. Au to­
tal. 25.774 écolier», qui viennent 
«'ajouter aux 88.064 enfanta évacués 
au début de la guerre, «ans compter 
les milliers d'autres que, depuis le 
début de septembre, leurs parent» 

Londres, 15 mal. — La ville d'Ams­
terdam a été occupée par les Alle­
mands. Lee premières troupes sont 
arrivées dana lea faubourgs ds la 
ville mercredi k 13 heures. Elles com­
prenaient des colonnes motorisées 

A v i s a u x m o b i l i s a b l e s b e l g e s " ° u s l e commandement d'un officier 
a c t u e l l e m e n t e n F r a n c e " a a M a M M k Amsterdam par ls 

sud, les Allemands furent reçus par 
des membres du Conseil municipal 
conduits psr les bourgmestres. Lors­
que lès Allemands, peu après, mar­
chèrent lentement dana les n u s du 
centre de la ville, la fouis était 
reunie sur les trottoir» pour les re­
garder passer. Bile éta i t calme et 
grav». 

» 
M. Blum a parlé 
k la conférence 

du parti travailliste 
à Bournemouth 

Londres. 15 mal. — M. Léon Blum 

L'ambassade de Brgique » Parle 
commun-que ce qui suit : 

c Tous les mobilisés et mobilisa­
bles belces se trouvent en Franoe. 
même »il« «ont touchée, k l'heure 
actuelle, par dee ordres de rappel 
individuels, doivent demeurer sur 
plsce en France, et attendre des ln«-

mllitalres belges, qui leur seront corn 
muntquées par la vola ds la presse 
et de la radio. 

a Des Instructions seront de même 
communiquées par la presse et par 
la radio, en ce qui concerne le régime 
dee exemptés, des réformé», et pour 
tout ce qui concerne les engagements 
militaires s. 

U n e c o n v e n t i o n m o n é t a i r e 

à l ' u s a g e d e s r é f u g i é s b e l g e s 

L'action 
trie i'aviation 
| <SCITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

er. 

Des ««stinsH ds nos avions ds com­
bat s o t engagé te lutte svsc dss for-

i beaucoup plue im-
qu'sjlss. 

Ces t ainsi qtM six < Hurricane a 
•xet attaqué cinquante-quatre « Me>-

.aasaahaBitt 110 > s t un certain nom-
s e s « s bombsrdters. pui» qu» troi» 
s S r i Issus > s t un avion ds eom-

jsasas « Moraae » ont attaqué neuf 

test rapports «as pilote» « s nos 
•xssaateoxs montrent que des forma­
teras» «sasemiss « s bombardement 
este s s a i a n t été «tapirai»! par l'eu-
stees « s asters attaque 

A par» l'opération qui • e s t dêrou 

Puis 11 s reçu S. K. le cardinal 8 u -
hard, archevêque de Paris. 

EN ITALIE 

de se» cendre», compte d» nouveau le commande lance sa machine 
d'innocente» victime» contre l'obstacle. Ses hommes U 

Nou» avons vu de . malsons èveo-1 suivent et enlèvent la barricade. 
tréea par les torpilles allemande» st . : Las artilleurs qui composaient la ca-
" u î _ l f l ^ é ? r U ; , - î ! ! l _ ' ^ t 7 - ^ f i E ? «iterie motorisée ont employé par­

fois leurs pièces pour tirer presque de femmes et d enfants, de malheu 
reux assassiné» par surprise. 

Cet Indigne n p i o l t que l'aviation 
cherche k répéter partout en France 
et sn Belgique, n'a nullement e n ­
tamé la résolution dss populatlona. 
Il n'a fait qus raffermir tes cou­
rages. Au cours d uns lonarue tour-

la région «s Bsdsn »t qui nés sn Belgique, apréa avoir par-
atj être couronne» de sue-!couru plus de 250 kilomètre» et ln -
fsxrtsa, 1» bilan «es pertes terrogé ds nombreux civil» et rM-

au débouché contre des chars ad 
verses. Une batterie de 75 a ainsi 
ouvert le feu à mille mitre* et en 
quelque* minutes a détruit un 
groupe de dix engins allemand*. 

On souligne dans les milieux mt-
•BBSBSBX* demeure très en feveur de» 

Ua rtpeor italien est 
par les Allemands 
et coale 

r m de la Hollande 

al. — Ls vapeur 
a été attaqué msr-

psr* 1 aviation al lemands et a 

at «VU. avais «té bosnssrrlé 

« e n t e r port d'escale était An-
tajSsiatl l s s a lieu au larf» 

date, nou» «von» pu noua en con- i litaires français autorisés le rôle 
vaincre. ! magnifique dans la bataille des 

m I aviations alliées. On déclare à ce 
| propot que les pertes allemandes 

U _ ^ 1 f l - l â - 'ont supérieures des deux tiers à 

K l O S G C l i t I l O l T c « e " " des aviations franco-britanni-
\quet, qui affirment leur supériorité 
de qualité en matériel et en per-

I sonnet. 
I On fait remarquer qu» le» perte* 
infligées à l'aviation allemande 
commencent difà à peser dant la 
balance et que les bombardements 
allemands, non seulement sur l'tn-

autorisé, houaradal. déclarer?! S ' * * 2 » T "" «"f^ """* <""* « f ' g 
ls gros d» te flotte hc»l»oa*te«T» arriére* de* troupe* alliées ont di-
qulttè tes Pays-Ba» Batte la nui t de c™ PTOpre»rtt>ewn< depuis trois 
sstrdi k atsiuissu pour srkvssssr te fours. Le commandement allemand 

La légation de Yougotlavie 
à Rome 

est entourée de troupe* 
Rome. 15 mal. — ii-~ détache 

mente de troupes et de carabinier, 
ont été postés mercredi soir autour 
de te légation de Yougoslavie. C'est 
la première fols, depuis plusieurs 
annéea. qus semblable mesure est 
prise. 

EN SUISSE 

est en sûreté 

est forci de garder ion arma aé- is îs mai. 

Le trafic de* voyageur» 
avec VAllemagne par Baie 

-«ut interrompu 
Berne, 15 mal. — Le trafic des 

voyageurs entre la Suisse et l'Alle­
magne par Baie vient d'être Inter­
rompu dans les doux ssns. 

Il n'sst fait exception qus pour les 
porteurs de passeport» diplomatiques. 
En outre, la gare allemande de Bkle 
k presque interrompu son trafic. 

EN SLOVAQUIE 
La frontière 

hungaro-tlovaque e*t fermée 

Budapest. 15 m»!. — Ls frontière | 
hungaro-atoveque set fermés du côté 
slovaque aux environ» ds Balase-
gyarmat, 4 

D-autrs part, tes l e raques au­
raient convoqué la» réserviste» pour 

L» Banque de France annonce que i a parlé mercredi k la conférence du 
. ses succureeiea «ont habilitée» k «cne-iparti travailliste, k Bournemouth 

I l î l nPPCirti f i n n n i * 1 P r l t * r * u * t*tu^l*^ *** billet» de l» Ban- Déclarant que lea neutre» ne dol-
L U C 1 C 1 que national» d . Belgique «a» te. I l II | , j a m . „ o u W l e r „ ^ j ob., 

de 144 fr. 40 françal» pour 100 franc», , .„,_ . , , „ , „ i . H - , . t _ „ « . n » . H . 
belge, et. k déf.ut de bllleu belge». u = « , u •uof** d « , 1 » t e n " t l T V d ' 

• Hitler ds dominer l s monde réside 
en la résistance dea Allié», U a sou­
ligne l'ampleur de l'effort fourni par 
le peuple de France, aux le front ou 
dans le» usine. 

c Les Français. a-t-U ajouté, ont 
adopté une loi contre le sabotage 

| parce que nous n s tolérons pss les 

tripartite 
anglo-franco-belge 
Londres. 15 mal. — Ls chancelier 

de 1 Echiquier, te ministre des finan­
ce» de Belgique et le ministre de» 
financée de France o n t conclu un 
accord financier triparti te en vertu 
duquel des facilités financières en 
vue du règlement de leurs dépen­
ses sont consenties d'une part entre 
la Belgique et la Franoe et. d'autre 
part, entre la Belgique et te Royau-
me-Unl. 

Cet accord est un témoignage de 
te solidarité financiers e t moné­
taire dss trou pays. 

pièce» d'argent du royaume de 
glque sur la base de 1 fr. 40 français 
pour 1 franc belge. 

Un comité de secours 
aux réfugiés hollandais 

est créé à Paris 

Disponible 
Mal 
Juin 
Juillet ... 

Recettes 

10.10 S.42 10.68 895 
10.43 S.73 10.40 S.*3 
—— —.— 10.22 S.4S 
10.11 8.42 10.06 »3U 
Aux ports de l'Atlan­

tique: nulles : aux porte du Oolf»: 
4.000; aux porta du Pacifique: nulle». 

Exportations. — pour la Grande-
Bretagne: nulles: Franoe et Continent: 
nulles: Japon et Chine: nulles. 

8UCBBS. _ cuba prompte livraison, 
JvO; k terme sur Janvles. 202: mars. 
208; mal. 211: Juillet, ISS; 
1*8; novembre, 2C3. 

CHANGES A L'ETRANGER 
Londres. _ Sur Parts, 178.805; «se. 

hors banque. 1 1/32 k 1 1/18; prêt k 
court terme, 0 3'4 k 1. 

New-York. — Sur Parte. 18250- oeb. 
transf.. 322. 

Bous l'*ïlde de 1» légation **f*+\*em*M»\m comme ce i lee 'qul e» son 
des Pays-Bas k Paris, u a été consli- _ -_ , , „« ,_ H.I>« *> , , . r^ . » • • • nu 
tué un Comité ds «cour . »ux rèfu- ! E r o f u J * ! £ J ? » ï " a%yivm P»'™ 

néerlandal» qui arrivant 
qui 

AUX ETATS-UNIS 
La production annuelle 

d'avion» 

terait portée à trente mille 

Washington, 15 mal. — Au oour» 
d'un débat au Sénat américain, di­
vers problèmes ds défense nationale 
ont été discutés 

Plusieurs orateur» ont demandé 
uns augmentation immédiate dea sf 
fsotlfs ds l'armée da terre 

Le sénateur Barxley a déclaré que 
production annuelle des Etats-

Unis s n avions militaires allait être 
augmentés ds fscon k passer «s 7.000 
k 80.000 appareils. « M cela était né-
•nssalrs. a ajouté M. Barxley. nous 
p o u m o n s atteindre uns production 
annuel!» ds 80.000 avions. > 

— Le baptêm» «e te petite prince*»» 
Marte-oakrlelle «e Savoie, troisième 
enfant du prince et «s te prinnss». 
de Piémont, qui devait avoir lieu le 
28 mai en ls chapelle «u Palais royal 
«s Nasales, k été renvoyé k uns date 

Preni 
C» comité fait un appel urgent fc la 

générosité dee Hollandais pour l'envol 
de fonds devant servir fc accueillir, 
héberger ces réfugiés. Lee don* seront 

i reçu* par le consulat général des Paya-
Bas, 85. rue de Grenelle. Pari» T » , et 
par le trésorier du comité, 8, rus Csm-
bacérea, Paris. Téléphone Anjou 2030 

D y a vingt-cinq ans 
16 -ai 1915. 

/ s u r et nuit, les tramways réqui­
sitionnes à cet effet transportent 
des blessés allemands demi les ht-
pitaux de Roubaix et de Tour-
coin}. D'aprè. csrtainei indiscré­
tions, l'affaire aurait été partteu-
lièrement dur* pour les troupes du 
keiser. 

furent détruite 
Et, faisant ls procès du commu­

nisme. M. Blum s terminé s n disant : 
« SI Stal ine l'avait voulu, cette 

guerre aurait fort bien pu être évi­
tés . Il doit en partager la responsa­
bilité avec Hitler ». 

Ls PROPAGANDE COMMUNISTE 
PAR PROJECTION 

lias saapnrtsali ««skis 
i HsJktaate. 

M. Bouqulé. commiaaaire «s polie» 
d'Hellemmea. s saisi, mercredi, k 1» 
suite d'une perquisition, un appareil 
cinématographique de modèle récent 
et une sablas d'opérateur. 1» tout 
ayant aervl k un groupement dissous 
pour la projection d'un film «e pre-

La» ssaparsus ont été sises» sn lteu 
sur et l'enquête s s poursuit. 

Ctnduits par ls «ardinal 
Sahard. das aàlarint franeal» 

M i t partit pair «'Espagna 

Parte. 18 mal. — Cette snnée mar­
que le aix-neuvlème centenaire ds 
l'apparition «e la TB. Vierge k l'apô­
tre saint Jacques. Le pilier où aile 
lui apparut ainsi sst. dspuls lors. 
l'axe «e te vit spirituelle espagnole 
Aussi «e nombreux pèlerin» «olvent-
11» .'y rendre. Le séjour du pêtert-
nags de la France durera du IT au 
18 mal; c'est ls cardinal Suhard qui 
ls conduit. 

Accueilli par Mgr Besuassrt, vi­
caire oepitulslr». 1» T n l t t e l Suhard 
a été l'objet d'uns réception au eer-
elê interallié n a été reçu par l'ami­
ral Lacas». M. Tbamsgaray, ministre 
d'état: M. de Lsquénaua. ambassa­
deur d-Bspagne: Mgr OhaptsJ s t « s 
nombreuses personnalité» 

Le aardlnal et Isa pèlerin» franc»* 
ont quitté Paris ls soir. 

CARNET 
Naissance 

— M. et M— Masrice L i f t s ! 
Daraedt sont heureux de vous a n ­
noncer la naissance de leur fllls 
Nadine, le 13 mal 1940. 

Roubaix, 6. rue d'Alsace. lTTSTd 

M.PAULTHEIJJER, 
ministre de ragricullure, 

a apporté anx victimes 
des raids aériens 

dans ie Nord la sympathie 
du gouvernement 

— «alaat | est été ttrss» 
«t dix autres klaaséee dans un train 
allant «e Bombay k Delhi qui est 
•ntrè «a eaQkuoa avec u a ktaka « t 

*t. Paul TheUler, ministre « s 
l'agriculture, accompagné dss pré-
f e u du Nord s t du Pas «s nalata. 

e s t rendu dans tes différentes lo ­
calités de la région du Nord qui ont 
été bombardées au cours «ss Jour­
née» précédentes. 

Représentant plus spécialement la 
région du Nord au sein du gumst i te -
ment. U avait « U chargé par M F 
Reynaud. président du OonesU •d'ap­
portés sux victimes «ss raids sensu» 
la »ymp»thle du g «ll>»»B.sil 

Au cours « s son déplacement, n a 
salué les victimes et tes assssaa, a 
réconforté le» fsmlltes Spioutés» s t 
leur s fait connsttrs tes dlspostttetat 
UT tes» psr ls gouvernement pour la 
•auvsgarde s t la aécurlté «es popu­
lation» civiles. 

U. Paul TheUler k été particuliè­
rement satisfait «as noiteillloate «atte 
lesquelles frmr«loe»a«l«pt, tes « I l lu»» 
«s la défense passive. U a eonst . tè 
qus. mssgri tes iteisgsn o/uotl«tene, 
Isa habitante da la région n'avaastrt 
d'sutr» souci qus « s laustaBJassl fc la 

•ent s t uns irAmiaè toujours aatPas 
da travail, minirestant s isal «Bat 
eoaaanes toaate « s e » te «iskta « s la 
patrte. 

• 

u< 
M«4%4a 

Ls concours «ss beuists «se s a tt 
su a-juin. 
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